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   A propos de ce livre
 
   ILS SE RECONTRERENT
 
   Le cœur de Rachel s’arrêta lorsqu’il entra dans le restaurant. Il était robuste et sexy. Son sourire éclairait la pièce, mais la noirceur dans ses yeux en disait long. 
 
   IL LA SAUVA
 
   Perdue sur le bas-côté de la route, sa vie en train de s’écrouler autour d’elle, il était de nouveau là. L’emmenant, dans sa voiture de sport, vers un monde de luxe et de privilèges, elle laissa derrière elle tous ses problèmes.
 
   MAIS IL Y AVAIT UN HIC
 
   Rachel s’enivrait de sa passion pour lui comme une drogue. Si elle le quittait, elle mourrait, mais rester l’obligeait à flirter avec les démons qui n’attendaient qu’à la consumer comme ils l’avaient consumé lui. 
 
    
 
   Rachel devait en avoir le cœur net : allait-il la détruire ou l’épanouir ? (Livre érotique pour femmes)
 
    
 
   *Ce livre inclut un extrait de ‘Elevée pour l’héritier du milliardaire’ par Alex Anders.
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   Au service du Milliardaire
 
    
 
   Rachel traversa le restaurant lorsqu’elle l’aperçut. Il était aussi beau en vrai qu’à la télévision. « Brick Bison, Célibataire Milliardaire » était son émission de téléréalité préférée. Brick y cherchait une femme. Parmi une sélection de 12 femmes, Brick devait en choisir une.
 
   Rachel avait bien aimé celle qu’il avait choisie. Elle lui faisait penser à elle. Lara, comme elle, était une fille du Midwest. Elles avaient à peu près le même âge et avaient une corpulence similaire. Rachel s’imaginait à la place de Lara dans les bras de Brick. Et le voir au restaurant sans sa nouvelle fiancée l’émoustillait.
 
   Rachel resta là à le regarder de l’autre côté de la salle. Une serveuse le conduisit vers sa section.  Le restaurant n’était pas plein ce soir. Cela embêtait bien Rachel parce qu’elle avait besoin de cet argent. Mais avoir Brick, l’homme de ses rêves, à l’une des tables qu’elle servait, illumina sa soirée.
 
   Elle attendit qu’il s’installe avant de s’approcher de lui. Le regardant droit dans ses yeux bleus chaleureux, elle sentit son estomac se nouer. Et lorsqu’il commença à parler, ses jambes se mirent à trembler.
 
   « Alors, comment allez-vous ce soir ? », demanda-t-il avec un grand sourire.
 
   C’était ce sourire-là qui l’avait rendu si populaire. En plus de son physique avantageux, son sourire avait, en effet, charmé les femmes partout dans le pays. Le voyant maintenant de prêt, il était facile de comprendre pourquoi.
 
   « Je suis, », Rachel ne pouvait presque plus parler. « Euh, qu’aimeriez-vous manger ? »
 
   « Vous ne souhaitez pas savoir d’abord ce que je bois », demanda-t-il, le sourire toujours aux lèvres.
 
   « Oui. » Rachel fit de son mieux pour sortir de cet état second. « Désolé » dit-elle avec un petit rire embarrassé. « Qu’aimeriez-vous boire ? »
 
   « Vous avez la bière Lune Bleue ? »
 
   « Oui. »
 
   « Alors j’en veux bien une. »
 
   Rachel tourna les talons pour se diriger vers le bar lorsqu’elle réalisa qu’elle n’avait pas fait attention ni même pris la commande de l’homme qui était assis aux côtés de Brick. Rachel ferma les yeux, de nouveau gênée. Retournant à leur table, elle regarda l’homme qui, dans toutes autres circonstances, aurait été le sujet des messes-basses entre serveuses dans la cuisine. 
 
   « Je suis vraiment désolé » s’excusa-t-elle, en lui donnant toute son attention.
 
   « Croyez-moi, je comprends. Je prendrai une Lune Bleue également. »
 
   « Deux Lune Bleue, c’est parti », dit-elle en tentant de calmer son enthousiasme habituel.
 
   Rachel décocha un dernier regard vers Brick avant de s’en aller. Sa peau matte et ferme, ses cheveux parfaits, rien n’avait changé par rapport au dernier épisode de l’émission. Elle avait utilisé un arrêt sur image de cet épisode pour s’adonner à un petit plaisir solitaire le soir de sa diffusion. Pour elle, il était plus que parfait. Et d’être aussi prêt de lui au point de sentir un parfum de musc mélangé à du talc pour bébé, elle n’était pas sûre de pouvoir tenir toute la soirée sans aller s’enfermer dans les toilettes pour jouir jusqu’à l’orgasme.
 
   C’était en pensant aux toilettes du restaurant que Rachel se souvint de son apparence. Elle avait eu beaucoup de mal à venir au travail. Sa vielle voiture lui avait fait comprendre qu’elle allait bientôt rendre l’âme. Elle l’avait déjà plantée sur l’autoroute de la côté Pacifique et, si par un quelconque miracle, elle pouvait rentrer avec jusqu'à chez elle, elle savait qu’elle devrait trouver un autre mode de transport pour le lendemain.
 
   Quand Rachel était arrivée au boulot, elle savait qu’elle avait l’air de quelqu’un qui vient d’avoir des problèmes de voiture et elle s’en ficha. Elle était propre et apprêtée comme l’exigeait son poste, mais ses cheveux étaient tirés en arrière et elle n’était pas maquillée. Se rendant furtivement aux toilettes, elle corrigea ça. Se plaçant devant le miroir, elle ébouriffa ses cheveux et appliqua assez de rouge à lèvres et de blush pour mettre en valeur ce dont elle avait été dotée par ses parents du Midwest.  
 
   Rachel aima le reflet qu’elle vit dans la glace lorsqu’elle ressortit. Et s’approchant du bar, elle remarqua que leurs bières étaient prêtes. Les posant sur un plateau, elle les emmena jusqu’à leur table. 
 
   Une fois arrivée, elle fit de son mieux pour ne pas regarder Brick. Elle n’était pas sûre de pouvoir se contenir autrement. Mais quand il se mit à hésiter sur son choix de plat, elle fut obligée de le regarder.
 
   « Vous voilà », Brick dit-il, la regardant droit dans les yeux. « Donnez-moi une côte de bœuf assez cuite pour ne plus l’entendre meuglée, avec la purée de pommes de terre. Mon ami prendra la même chose ». 
 
   « Je pensais plutôt prendre le saumon. » L’ami se tourna vers Rachel pour lui demander son opinion, mais Brick le stoppa court.
 
   « Tu aimeras leur steak. Il prendra le steak ». 
 
   Rachel n’était pas sûre de ce qu’elle devait faire et regarda son ami pour avoir confirmation.
 
   « Vous avez entendu le patron », l’ami répondit avec un sourire. 
 
   Rachel était en train de relire ce qu’elle venait d’écrire lorsqu’elle sentit la main de Brick sur sa jambe. Elle releva immédiatement la tête pour le regarder. 
 
   « Vous passez une bonne soirée ? »
 
   Rachel se figea nette. Déjà excitée, elle sentit ses reins frémir. Il pouvait la prendre sur la table et elle ne l’aurait pas arrêté.  Se forçant à émettre un son, tout ce qu’elle arriva à dire fut « Ouais », en inclinant un peu plus la jambe dans sa main avant de s’en aller.  
 
   Le dos retourné, elle entendit l’ami dire : « Tu vas lui faire oublier notre commande », avant que leurs rires ne retentissent. Elle ne savait pas s’ils se moquaient d’elle mais, dans tous les cas, elle devait se reprendre. 
 
   Cachée derrière la ligne de serveuses qui le regardaient depuis l’arrière-salle, Rachel fit de son mieux pour libérer son esprit. Par-dessus leurs épaules, elle garda un œil sur leur bière, et en apporta d’autres quand ils arrivèrent à la fin de leur verre. Mais tout ce qu’elle dit à partir de cet instant, elle le dit en gardant ses distances, offrant simplement un sourire en guise de réponse quand ça ne concernait pas la nourriture.
 
   Lorsque les gentlemen poussèrent leur plat vide sur le côté, Rachel était redevenue assez calme pour pouvoir de nouveau leur parler. Se préparant à les regarder chacun leur tour à égalité, elle se laissa finalement prendre au piège par les magnifiques yeux de Brick.
 
   « Comment ça s’est passé ? », demanda-t-elle.
 
   « Délicieux, » Brick répondit plein d’attention à son égard.
 
   « Encore un peu de place pour un dessert ? »
 
   « Je ne peux plus rien avaler et la soirée ne fait que commencer. Vous devez connaître vos limites », dit-il en souriant. « Connaissez-vous vos limites ? », demanda-t-il à Rachel.
 
   « Vous devez d’abord trouver quelqu’un pour les atteindre ensemble, donc non », réfléchissant à peine à ce qu’elle était en train de répondre.
 
   « C’est important pour une fille de connaître ses limites. Vous finissez à quelle heure ? Je suis sûr de pouvoir vous aider pour ça ».
 
   Le visage de Rachel s’empourpra alors qu’elle s’efforçait de ne pas réagir. « Je fais les horaires de nuit. On ferme à deux heures ».
 
   « Et bien, peut-être que je serai de retour à deux heures. »
 
   Elle ne pouvait presque plus se retenir. Son corps frétilla et elle essaya tant bien que mal de reprendre sa respiration tout en attrapant l’addition dans sa main. La posant sur la table, elle ne savait pas quoi dire. Et sentant qu’elle était en train de rougir de plus en plus, elle se retourna et partit à toute vitesse.
 
   « Tu es toute rouge ! », s’exclama Samantha, l’une des serveuses, en la prenant par l’épaule.
 
   Rachel posa les mains sur ses joues et courut aux toilettes. Elle était rouge. Des tempes jusqu’au menton, elle ne s’était jamais vue aussi rouge. Elle se passa de l’eau fraîche sur le visage, en vain. Et fermant les yeux avec les mains collées sur ses joues, elle fit de son mieux pour penser à autre chose que Brick.
 
   Après quelques minutes, elle savait qu’elle devait retourner à son service. Elle n’était toujours pas sûre de ce qu’elle allait répondre à la suggestion de Brick, mais elle savait qu’elle devait dire quelque chose. Elle n’avait jamais flirté avec un homme si sûr de lui. Elle ne savait pas ce qu’elle était censée dire.
 
   Le cœur de Rachel plongea lorsqu’elle put enfin apercevoir la table de Brick. Elle avait été désertée. Regardant tout autour, elle le vit au loin pousser la porte du restaurant. Se retournant pour parler à son ami, Brick et elle se croisèrent à nouveau du regard. Il lui fit un clin d’œil, puis s’en alla. 
 
   Voyant que la salle était remplie de femmes de la haute société de Malibu qui avaient toutes leurs yeux rivés sur Brick, Rachel sentit une pointe dans la poitrine. Elle avait raté sa chance. L’homme sur lequel elle avait fantasmé pendant une année entière était à l’une de ses tables et lui avait proposé de lui faire découvrir ses limites,  et tout ce qu’elle avait fait était de rougir et prendre les jambes à son cou.
 
   « Peut-être reviendra-t-il », pensa Rachel pour se consoler. « Pourquoi n’as-tu rien dit ? », maugréa-t-elle, se faisant à l’idée qu’elle ne reverrait probablement jamais cet homme de toute beauté. « Pourquoi, Rachel ? ». De retour à la table, elle vit qu’il avait réglé l’addition en liquide. Cela incluait un pourboire de 200 dollars.
 
   A la première occasion donnée, Rachel se rendit sur Internet avec son téléphone pour trouver les dernières infos sur Brick Bison, Célibataire Milliardaire. Lara était étrangement absente de tout article. Il y avait quelques photos du couple juste après la finale de l’émission, mais tous les signes laissaient penser qu’il était de nouveau célibataire.
 
   Sa recherche suivante était « Brick Bison nu ». Les photos de lui torse nu, révélant des abdominaux parfaitement dessinés, lui fit regretter d’autant plus son silence. Ne pouvant pas résister à la tentation de toucher la chair humide entre ses jambes, elle les pressa doucement l’une contre l’autre avant de ranger son téléphone. 
 
   Alors que la fin du service était proche, Rachel garda un œil fixé sur la porte. Elle espérait le voir revenir, mais ne vit que des clients partir. Après avoir fini de ranger, tout espoir était perdu lorsqu’elle monta enfin dans sa voiture et jeta un dernier regard aux alentours. Le parking était désert.
 
    Mettant le contact, Rachel se souvint tout de suite du son bizarre que sa voiture avait fait ces derniers temps. « Oh, non », dit-elle en soupirant.
 
   Elle avait déjà tenté le diable avec sa voiture et il semblait bien qu’elle allait devoir faire de même maintenant. Elle avait paniqué lorsque la voiture s’était arrêtée sur le chemin du travail, mais elle y était finalement parvenue. Elle s’attendait donc à ce que ça soit pareil pour le retour. Elle pensa un instant appeler une dépanneuse, mais décida que non. Cela faisait à présent un mois qu’elle dormait sur le canapé d’une amie, et elle avait absolument besoin des 200 dollars de pourboire laissé par Brick comme dépôt de garantie pour un nouveau logement. Elle n’avait pas les moyens de faire appel à une dépanneuse.
 
   Rachel était parvenue à descendre toute la rue du restaurant lorsque sa voiture s’arrêta une première fois. Sentant une douleur dans la poitrine, elle tourna de nouveau les clés. Cela fonctionna instantanément. Freinant à l’intersection, elle se demanda de nouveau s’il ne fallait pas mieux appeler une dépanneuse.
 
   « Cela fera, à peu près, 200 dollars », conclut-elle, laissant tourner le moteur.
 
   Le cœur de Rachel s’accéléra alors qu’elle regardait les lampadaires de rue défiler. Sa voiture ne faisait plus de siennes, pensa-t-elle. Le bruit s’estompa et elle accéléra de plus en plus. Arrivant sur l’autoroute de la côté Pacifique, elle commença à reprendre pleinement confiance. La voiture semblait rouler comme avant, et c’était donc avec cet espoir retrouvé de pouvoir rentrer saine et sauf à la maison que la voiture perdit tout à coup sa puissance et finit par s’immobiliser. Rachel manœuvra pour se ranger sur le côté de la route et regarda droit devant.   
 
   Laissant passer une minute, elle tourna de nouveau la clé. Rien ne se produisit. Essayant encore et encore, elle obtint les mêmes résultats. Sa voiture était morte et, tandis qu’elle prit progressivement conscience de cela, elle sentit toute la fatigue de la soirée lui tomber dessus. Rachel se mit à pleurer.
 
   Ne sachant pas quoi faire, Rachel se pencha et posa la tête sur le volant. Elle pensa que tout ce qui pouvait mal se passer, s’était passé en même temps. Il ne lui restait plus que quelques jours d’hébergement chez son ami et maintenant elle n’avait même plus de voiture pour pouvoir trouver une location. Avec des journées de travail plus que limitées dans les semaines à venir, elle n’aurait pas assez d’argent pour déménager, et n’avait même pas un ami homme qui pourrait l’aider. Elle se sentait terriblement seule au monde lorsque, à sa grande surprise, elle entendit frapper sur la fenêtre côté conducteur.
 
   Relevant la tête, ses yeux remplis de larmes aperçurent ce qui devait être une illusion. Regardant attentivement à l’intérieur, ce n’était autre que Brick. Incapable de bouger, les yeux rivés sur lui, il tapa de nouveau. 
 
   Rachel appuya sur le bouton pour baisser sa vitre. Rien ne se passa. Cliquant dessus plusieurs fois à la suite, elle sentit l’humiliation monter en elle. Se retrouvant prisonnière, elle regarda Brick qui lui indiquait à présent le verrou de la portière. Le débloquant, Brick ouvrit la porte et se positionna devant elle.
 
   « Des problèmes de voiture ? »
 
   Contrairement à ce qu’elle avait pu entendre au restaurant, la voix de Brick possédait un ton chaud et réconfortant. Cela l’apaisa. Sa voix lui donnait envie de rentrer sous sa peau et de ne plus jamais partir.
 
   « Ouais, ma voiture ne veut plus redémarrer », avoua-t-elle, essayant de reprendre ses esprits.
 
   « Ca m’a l’air mal parti. Vous voulez que j’appelle quelqu’un ? »
 
   Rachel détourna son regarda, essayant de trouver quelqu’un qu’elle pouvait appeler. Elle n’avait personne. Se tournant de nouveau vers lui en grimaçant, elle sentit la chaleur de sa main sur son visage. 
 
   « Venez avec moi ».
 
   Rachel ne pouvait qu’obéir. Se détachant, elle sortit de la voiture et referma la portière. Le suivant jusqu’à la voiture rouge deux places qu’elle avait vu dans l’émission de télé, il la guida du côté passager et lui ouvrit la porte. La portière coulissa vers le haut plutôt que vers l’extérieur et elle resta complètement muette en s’installant dedans.
 
   Brick, refermant la porte sur elle, fit le tour de la voiture tandis que Rachel regardait autour d’elle. Tout était recouvert d’un beau cuir beige. La voiture paraissait à la fois chaleureuse et dangereuse, exactement comme Brick. Et le voyant prendra la place du conducteur, elle se fichait bien de savoir où il comptait l’emmener. 
 
   « Je vais appeler une dépanneuse. Où est-ce que vous habitez ? »
 
   « Redondo Beach ».
 
   Rachel observa Brick, qui était en train de réfléchir à l’adresse. Ses yeux se plissèrent subtilement lorsqu’il réalisa. C’était à plus de 30 minutes d’ici.
 
   « Vous n’êtes pas obligé. Vraiment ».
 
   « Non. Je dois juste passer par chez moi avant. »
 
   Rachel devint toute guillerette à l’idée de découvrir où il habitait. Elle avait vu la maison à la télévision avec cette gigantesque cage d’escalier, une piscine intérieure et une allée d’entrée à n’en plus finir. C’était du luxe comme elle ne pouvait même pas le concevoir. Et l’idée de la visiter ce soir-là, avec Brick Bison en personne, lui fit complètement oublier sa voiture qu’elle laissait derrière elle. 
 
   La voiture de sport de Brick parcourut les collines et les rues venteuses. Rachel n’était jamais venue dans ce quartier-ci de Pacific Palissades. Elle ne pouvait pas voir grand-chose des luxueuses maisons barricadées, mais c’était au sommet de la plus haute des collines que la voiture s’arrêta et qu’une grille couverte de lierre s’ouvrit.
 
   Rachel regarda avec stupéfaction ce qui s’offrit à ses yeux. C’était encore plus incroyable en vrai qu’à la télévision. Les lumières des deux côtés de l’allée créaient une piscine de couleurs, illuminant des parterres de fleurs rouges, bleus, jaunes et blanches, dispersés sur toute la propriété. Ce qu’elle découvrit était encore plus impressionnant que ce à quoi elle s’était préparée et son cœur s’emballa d’excitation.  
 
   Se garant devant deux portes en chêne majestueuses, Brick sortit.
 
   « Venez », ordonna-t-il à Rachel qui le suivit rapidement.
 
   Rachel était sur ses pas alors qu’il se dirigeait vers l’entrée de la demeure. Les portes, à son grand étonnement, étaient ouvertes. Et faisant quelques pas à l’intérieur, Rachel perdit son souffle devant un tel spectacle.
 
   Apercevant sur sa gauche le piano à queue, elle se souvint combien elle avait pu fantasmer à l’idée de danser avec lui, à la place de Lara, sur un air joué par Harry Connick Jr. lui-même. Regardant sur sa droite, elle se rappela qu’elle s’était imaginée à la place de Lara en train d’embrasser Brick pour la première fois dans ce salon surélevé, un verre de vin à la main. Et observant les escaliers, elle se souvint à quel point elle désirait être celle qui les descendrait pour rejoindre les bras de Brick qu’il l’aurait choisie comme sa bien-aimée.   
 
   L’attention de Rachel se porta de nouveau sur Brick alors qu’il commençait à monter les escaliers. Elle voulait lui parler avant qu’il ne disparaisse en-haut. Elle voulait lui rappeler qu’elle était là.
 
   « Merci beaucoup de cette invitation ? », lâcha-t-elle, entendant un léger écho résonner sur les murs de marbre beige.
 
   Brick se retourna, s’arrêta et la regarda profondément. Les reins de Rachel frémir de plaisir sous ses yeux déshabilleurs. Elle le désirait plus que n’importe quel homme. Elle voulait la romance et le mystère de l’émission télé. Elle voulait qu’il la prenne dans ses bras et l’emmène ailleurs.
 
   « Venez dans ma chambre », s’exclama Brick d’un ton autoritaire avant de se remettre à avancer.
 
   Rachel n’était pas sûre de comprendre ce que Brick suggérait par là, mais s’il voulait son corps, elle se faisait une joie de lui en offrir chaque parcelle. Sortant de son immobilisme, elle monta d’un pas pressé les escaliers feutrés. Arrivée en haut, elle vit où Brick avait tourné. Dans la chambre au fond du couloir. Ils n’avaient jamais montré cette pièce à la télé et ses battements de cœur s’accélèrent lorsqu’elle se mit à imaginer ce qu’elle pouvait bien renfermer.
 
   Rachel dévala à grandes enjambées le large couloir faiblement éclairé. S’arrêtant au seuil de la porte, sa main se mit à trembler en la poussant. Elle découvrit alors Brick qui tenait ce qui semblait être un verre de scotch. Il la regarda intensément. Elle se sentait fondre sous ses yeux. Et incapable de faire un pas de plus, Brick s’approcha d’elle, attrapa sa nuque et l’embrassa fougueusement.
 
   L’esprit de Rachel partit dans tous les sens tandis que son corps tout entier frétiller. La luxure parcourait ses veines comme son sang. Et le sentant tenir son visage tendrement, elle se mit sur la pointe des pieds et pressa ses lèvres contre les siennes. 
 
   Leur langue s’entremêlant, Rachel s’accrocha à son cou et se laissa couler. Brick, qui la tenait par une main et son verre de scotch dans l’autre, la déplaçât sur une table qui se trouvait dans la chambre. Posant son verre, il l’attrapa par le bas des reins et pressa son estomac contre son sexe.   
 
    
 
   La large main de Brick fit le tour de son corps délicat. Passant en-dessous de ses fesses, il mit la main sur l’arrière de sa cuisse et la souleva. Appuyant son sexe en semi-érection contre son pantalon moulant, elle pouvait le sentir contre son bassin. Et lorsqu’il la souleva du sol encore un peu plus, un battement fébrile parcourut ses reins. Rachel gémit.
 
   Leur langue se cherchant l’une l’autre, Brick serra son pénis un peu plus fort contre elle. Il était incroyablement dur maintenant et, entourant sa taille avec ses jambes, Rachel le désirait plus que n’importe qui d’autre. Elle inhalait son odeur comme une drogue. Et avait besoin de la sentir encore et toujours plus.
 
   Brick l’agrippa et se tourna vers le lit. S’arrêtant au-dessus, il l’attrapa par la poitrine et la jeta sur les draps. Rachel n’avait jamais été si sauvagement traitée et était quelque peu confuse. Cherchant son regard, il la fixa tout en enlevant son t-shirt et ses chaussures, puis son pantalon. Rachel respirait rapidement. Elle voulait arracher tous ses vêtements et s’allonger nue devant lui, mais elle ne pouvait plus bouger. 
 
   Brick, avec sa poitrine large et légèrement duveté, l’observait comme une proie. Rachel, encore accoudée sur le lit, pencha la tête en arrière pour lui révéler son cou. Et lorsqu’elle sentit les dents de Brick la croquer tout doucement, son corps trembla de plaisir. 
 
   Brick déchira ses vêtements, la faisant entrer dans les sphères de l’orgasme. Elle ne pouvait plus s’arrêter. Son torse nu contre son soutien-gorge était déjà suffisant. Et lorsqu’il baissa son pantalon et pressa l’extrémité de son pénis en érection contre son sexe, elle se mit à crier.
 
   « Ahhhh ! »
 
   Les sensations étaient trop fortes pour elle. Brick faisait des va-et-vient dans les parois humidifiés de son vagin, la rendant folle d’extase. S’accrochant à son dos avec ses ongles, elle était secouée de tous les côtés et aimait ça. Et lorsque Brick donna des coups de rein de plus en plus intenses, elle ne put plus se retenir. 
 
   Prise de spasmes incontrôlables, le corps de Rachel trembla violement alors que l’épais sexe de Brick continuait de la pénétrer. Brick s’accrocha à son torse et la ramena près de lui. Toujours tremblotante, la chaleur de son corps la fit vaciller. Tout cela était trop pour elle et le parfum  de musc boisé qui s’échappait de Brick lui fit perdre totalement conscience.
 
    
 
   Quand Rachel jouit, elle ne savait plus où elle était. Sans ouvrir les yeux, elle essaya d’abord de s’imaginer allongée sur son canapé de Redondo Beach, mais elle n’y parvint pas. Elle imagina ensuite le lit de son enfance, mais ça n’allait pas non plus. Ce ne fut que lorsqu’elle repensa à l’émission télé et à sa star qu’elle se souvint de ce qu’il s’était passé et où elle se trouvait. Le simple fait de penser à Brick la relançait au niveau de la poitrine.
 
   Rachel ouvrit les yeux et découvrit que la chambre baignée dans la lumière du soleil. Au-dessus du lit géant, elle pouvait voir le soleil briller de pleins feux à travers la lucarne. Elle était restée là toute la nuit et, le cœur battant,  elle regarda tout autour en espérant trouver la seule chose qui l’intéressait. Elle le trouva, juste à côté d’elle, allongé nu sur le ventre. 
 
   Rachel fut immédiatement éprise de doutes. Etait-elle censée être là ? Serait-il contrarié de voir qu’elle était restée ? « Ma voiture », se souvint-elle. « Je n’ai pas ma voiture. Je ne peux aller nulle part sans lui ».  
 
   Rachel se détendit. Elle regarda son dos ferme et doux. Il était large et masculin. Ne sachant pas combien de temps il lui restait avec Brick, elle voulait désespérément le toucher. Se rapprochant alors de lui, elle laissa glisser une main sur sa peau matte. Il ne lui en fallut pas plus pour ressentir le besoin d’être aussi proche de lui que possible. 
 
   « J’ai appelé une dépanneuse », Brick murmura dans son sommeil. 
 
   Rachel s’arrêta net dans son élan. Cela était-il un signe pour qu’elle parte ? Etait-elle restée trop longtemps ? « Je ne peux pas partir », pensa-t-elle. « Je suis ici parce que ma voiture ne roule plus. Il m’a sauvée. Je ne peux pas partir s’il ne me conduit pas quelque part ».
 
   « Tu veux que j’appelle un taxi ? », Brick lui demanda à moitié endormi. 
 
   Rachel frotta son visage contre sa peau. Elle voulait s’imprégner une nouvelle fois de son odeur. Et pressant sa poitrine habillée contre son dos, le pli de son aine nue toucha ses fesses. 
 
   « Tu veux que je m’en aille ? », s’enquerra-t-elle, espérant qu’il se retournerait et la dévorerait à nouveau.
 
   « J’ai beaucoup de travail aujourd’hui ».
 
   Brick ne pouvait pas être plus clair, pensa-t-elle. Il voulait qu’elle parte. Allongée derrière lui, elle se rapprocha le plus près possible, glissa sa main sur son torse musclé et embrassa son dos.
 
   « Merci pour cette nuit », dit-elle, essayant de faire durer le plaisir le plus longtemps possible. « C’était magique ».
 
   Brick ne répondit pas. Voulant rester les bras croisés autour de lui, elle lâcha finalement prise et se tourna de l’autre côté du lit. S’éloigner ainsi de lui faisait mal au cœur. L’idée qu’elle ne le reverrait plus jamais était trop dure à accepter. Et s’asseyant sur le bord en espérant voir son visage une dernière fois, ses yeux se remplirent de larmes.  
 
   « Brick ? » dit-elle sans aucune réponse. « Je suis… ».
 
   Rachel n’était pas sûre de ce qu’elle devait dire après. Elle voulait qu’il comprenne qu’elle n’avait aucunement l’envie de partir et qu’elle désirait rester toute sa vie lovée dans ses bras. Elle voulait qu’il sache quel point la nuit qu’ils avaient passé ensemble l’avait bouleversée. Mais au lieu de ça, elle chercha du regard son pantalon et ses chaussures dans la chambre.
 
   Assise tout au bord du lit, elle se rhabilla. Les larmes coulaient sur son visage. Elle avait l’impression qu’on lui arrachait le cœur et elle avait du mal à respirer.
 
   Rachel quitta la pièce et se dirigea doucement vers la porte d’entrée. Elle n’avait pas besoin qu’il lui appelle un taxi s’il souhaitait qu’elle parte. Elle pouvait très bien marcher jusqu’au café le plus proche. Elle était certaine de pouvoir se débrouiller toute seule là-bas. S’il voulait qu’elle disparaisse de sa vie, c’est ce qu’elle ferait.
 
   Rachel se trouvait déjà devant les grandes portes en chêne lorsqu’elle s’arrêta. De l’autre côté de ces portes, elle retrouvait sa vie d’avant, sans Brick. De l’autre côté, elle retrouvait ses problèmes de voiture et la nécessité de rechercher un endroit où vivre. De l’autre côté, elle retrouvait un job dans lequel elle ne s’épanouissait pas. Elle ne voulait pas partir. Et apercevant la cuisine sur sa gauche, il lui vint une bien meilleure idée. 
 
   Ouvrant le frigo et les placards, Rachel passa en revue tout ce qu’il s’y trouvait. Œufs, tomates, oignons, basilic, poivrons, tous les ingrédients étaient là. Ayant également trouvé les ustensiles, elle se mit à préparer une omelette. Roulant les œufs cuisinés comme des burritos, elle versa la sauce aux oignons, tomates et poivrons sur le côté de l’assiette et plaça l’omelette à côté. Cherchant à nouveau et trouvant le persil, elle en détacha un brin et le posa à côté de la sauce.
 
   Le timing était parfait. Alors que Brick entrait dans la cuisine en ne portant rien d’autre que son boxer, il trouva Rachel l’assiette à la main.   
 
   « Le taxi attend dehors », annonça-t-il froidement. « Ils mettront la course sur mon compte ». 
 
   « Je t’ai préparé quelque chose », dit-elle, plaçant l’assiette sur le coin de la table.
 
   Brick baissa les yeux et ne broncha pas. « Mon garagiste s’occupera de ta voiture. Tu sera tenu informée lorsqu’elle sera prête ».
 
   Rachel ne comprenait pas pourquoi il était si distant. Tout ce dont elle avait envie était de se recroqueviller dans ses bras et de sentir sa peau encore une fois, mais il paraissait évident qu’il ne voulait plus d’elle chez lui. Cela la contrariait. Elle sentait qu’elle pouvait éclater en sanglots d’un moment à l’autre. Sans dire un mot, elle passa à toute vitesse à côté de Brick et sortit.
 
   Comme promis, sa voiture et le taxi l’attendaient dans l’allée. Voyant que la grille était en train de s’ouvrir, elle se précipita vers le taxi et monta. S’éloignant peu à peu de la propriété, elle put à peine dire au chauffeur sa destination.
 
   Elle avait mal au cœur de se retrouver si éloignée de Brick. Après seulement une nuit passée ensemble, elle était en manque de lui. Et entamant la dernière ligne droite qui la ramènerait à la maison, elle sentit une profonde douleur en elle.
 
    
 
   Les jours suivants, Rachel se fit conduire au travail par sa colocataire. Son amie ne travaillait pas dans le même restaurant qu’elle mais dans un autre pas très loin. Vu que l’une et l’autre n’avaient pas les mêmes horaires, Rachel arrivait beaucoup trop tôt au travail et devait se débrouiller le soir pour rentrer. Heureusement pour elle, l’une de ses collègues était prête à l’aider. Samantha n’habitait pas près de chez Rachel, mais voulait bien la ramener jusqu’à chez elle quand même.
 
   Quand les inévitables questions sur sa voiture commencèrent à tomber, Rachel ne sut jamais trop quoi dire. La douleur était encore trop intense. Dire qu’elle avait couché avec l’homme de ses rêves qui l’avait jetée dès le lendemain n’était pas quelque chose qu’elle avait particulièrement envie de partager. Ces derniers jours, elle avait beaucoup de mal à se lever le matin après avoir pensé à lui toute la nuit. Raconter à tout le monde ce qu’il s’était passé n’était pas supportable pour elle.
 
   Après 4 jours, Rachel commença à se demander ce qu’il pouvait bien advenir de sa voiture. Brick n’était sans doute pas pressé de la faire réparer. Il avait déjà couché avec elle. Il avait déjà eu tout ce qu’un homme peut désirer chez une femme. Selon elle, la voiture ne serait finalement jamais réparée et elle ne la reverrait probablement pas.
 
   Elle sentit la colère bouillir en elle pendant son service. Cela provenait-il de sa douleur ? De la trahison ? Elle s’en fichait. Elle savait seulement qu’elle le haïssait pour ce qu’il lui avait fait. Il ne l’avait pas secourue de sa panne de voiture, il s’était servi d’elle. Il l’avait utilisée pour obtenir ce dont il avait envie et l’avait jetée juste après. A l’heure de rentrer à la maison, elle était prête à exploser de colère et cette fureur parcourait tout son corps.
 
   Quittant le restaurant et se dirigeant vers la voiture de Samantha, Rachel entendit un coup de klaxon. C’était un bruit sec, mais elle réussit à identifier que ça devait être une voiture de sport. Balayant le parking du regard, elle s’arrêta sur une voiture rouge garée sur le bas-côté avec ses phares allumés. Elle la reconnut comme n’importe quelle personne qui regarde « Brick Bison, Célibataire Milliardaire »  l’aurait reconnue. Elle se figea, ne sachant plus quoi faire.
 
   Lorsque Brick sortit de la voiture, le cœur de Rachel se mit à battre la chamade. Sa colère s’était dissipée et était à présent remplacée par de l’amour. De la chaleur émanait de son corps et elle savait qu’elle était en train de devenir toute rouge.
 
   « Monte », ordonna-t-il avant de rentrer de nouveau dans sa voiture.
 
   Rachel n’hésita même pas une seconde. Elle marcha puis finit par courir jusqu’à la voiture. S’asseyant sur le beau siège en cuir noir, son cœur battait à vive allure.
 
   Personne ne broncha mot au départ. Rachel voulait parler mais avait trop peur de dire une bêtise. Passant toutes les propriétés éclairées de son quartier, elle paniqua à l’idée qu’ils étaient bientôt arrivés à destination. Rachel ne savait pas si elle pouvait supporter une nouvelle séparation cette fois-ci. 
 
   Anxieuse, Rachel ne dit rien du tout. Lorsque les grilles s’ouvrirent et révélèrent la longue allée bordée de fleurs multicolores, elle sentit son cœur redoubler de vitesse. Se garant devant sa voiture, Brick sortit et se dirigea vers la porte d’entrée.
 
   « Ta voiture roule parfaitement maintenant. Les clés sont dessus », dit-il s’en se retourner.
 
    « Merci », lui cria-t-elle, s’attendant à ne plus jamais le revoir. « Je te dois quelque chose ? »
 
   « Monte dans ma chambre et déshabille-toi entièrement ».
 
   Rachel sentit son entrejambe se contractait et chauffait. Il voulait faire l’amour avec elle comme contrepartie au service rendu. Elle avait pensé qu’il avait proposé ça par pure gentillesse, mais ce n’était clairement pas le cas. Brick Bison n’était pas comme il apparaissait à la télé. Il avait un côté très sombre.
 
   L’espace d’une seconde, Rachel considéra courir jusqu’à sa voiture et s’enfuir. « Les grilles s’ouvriraient-elle ? », se demanda-t-elle. « Serait-elle contrainte d’aller jusqu’à sa chambre si elle ne partait pas ? ». Elle n’était sûre de rien. Mais se sentant attirer vers la maison, elle comprit ce qu’elle devait faire. L’idée qu’elle soit forcée de faire l’amour avec un homme si beau et riche l’excita à un point qu’elle n’avait jamais cru possible jusque-là. Elle allait se faire prendre contre son gré, et une partie d’elle aimait ça.
 
   Lorsqu’elle pénétra dans les lieux, c’était exactement comme dans ses souvenirs. Elle pensa qu’il l’attendait dans sa chambre, mais quand elle y arriva, il n’y avait personne.
 
   Rachel s’avança doucement dans la chambre. Les lumières étaient tamisées et une odeur agréable flottait dans l’air. C’était un mélange de sa senteur naturelle de musc et de vanille. Ca l’apaisa. Elle commença par déboutonner sa chemise puis regarda le lit. 
 
   Rachel se figea à la vue des draps blancs. Il s’y trouvait quelque chose d’inattendu. Une raquette en cuir, au beau milieu du lit. Ca la fit paniquer. Elle resta bloquée sur le dernier bouton de sa chemise, ne sachant pas quoi faire. Il était évident que la raquette lui était destinée et elle devait se mettre nue pour être prête à recevoir.   
 
   Rachel, encore tétanisée, sursauta au bruit de glaçons s’entrechoquant dans le couloir. Sans réfléchir, elle enleva le reste de ses habits et se retrouva nue sur le lit. Elle n’avait jamais été fessée auparavant et avoir la raquette ainsi tout près d’elle l’obnubilait.
 
   Entendant Brick entrer dans la chambre, elle voulut se retourner mais n’eut pas le temps. Sentant son corps se presser contre le sien et ses doigts humides parcourir tout son corps jusqu’au creux entre ses jambes, elle ne pouvait plus bouger. Mais lorsque les doigts de Brick commencèrent à la pénétrer, elle était prise au piège. Se tournant pour le voir, elle sentit son corps la bloquer contre le lit.
 
   « Regarde-la. Je veux que tu la regardes ».
 
   Fixant ses yeux sur la raquette en cuir, elle sentit Brick s’approcher de son oreille.
 
   « Tu veux me rembourser ? », demanda-t-il.
 
   Rachel, incapable de parler, remua la tête pour dire oui.
 
   « Alors mets-toi à mon service », lui murmura-t-il.
 
   Brick la doigtait en délicatesse, ce qui faisait fondre Rachel de plaisir.
 
   « La dernière nuit où tu étais là, tu as joui avant moi. Ce n’était pas très gentil de ta part », dit-il d’une voix chaude qui lui donna la chair de poule. Rachel chercha à changer de position mais ne pouvait pas. 
 
   « Regarde-la », lui ordonna-t-il, la rendant complètement impuissante. « Tu sais ce que ce genre d’attitude fait de toi ? Une mauvaise fille. Tu sais ce qui arrive aux filles pas gentilles ? »
 
   Rachel sentit un doigt se faufiler vers la partie de son corps la plus sensible. La sensation de plaisir rendait sa respiration de plus en plus difficile.
 
   « Elles reçoivent des fessées ? », demanda-t-elle d’une voix à la fois apeurée et excitée.
 
   Les poumons de Rachel se remplirent d’air alors qu’il s’éloigna un peu d’elle. Elle respirait maintenant profondément. Détachant son regard de la raquette, elle vit Brick l’agripper et s’asseoir au bord du lit. 
 
   Il écarta les jambes pour créer un espace où elle pouvait mettre son corps, et la regardant droit dans les yeux pour la première fois cette nuit-là, ses intentions étaient claires. Elle pensa brièvement à s’enfuir mais ne contrôlait plus ses jambes. Au lieu de ça, elle se pencha vers lui et lui offrit son corps. 
 
   Elle ne savait pas du tout à quoi s’attendre lorsqu’elle reçut la première fessée.
 
   « Ah ! », s’exclama-t-elle, choquée. Ce n’était pas une petite tape légère. Il frappa ses fesses rembourrées avec vigueur. Elles étaient en feu lorsqu’il souleva la raquette mais elle n’eut presque pas le temps de s’en remettre avant de recevoir une deuxième fessée.
 
   « Il me discipline vraiment », réalisa-t-elle. « Je suis puni pour avoir joui avant lui. Il a raison, je n’aurais pas dû atteindre l’orgasme avant lui. Je mérite ma punition ».
 
   Alors que l’esprit de Rachel vagabondait entre la douleur et l’inattendu plaisir d’être punie pour ce qu’elle avait fait, elle se mit à pleurer. Ses fesses étaient délicates et après une cinquième fessée, elle n’était pas sûre de pouvoir en supporter une de plus. Rien n’arriva.
 
   Rachel reprit sa respiration. Elle savait qu’elle devait prendre sur elle et retrouver ses esprits. Si elle se redressait tout de suite, elle savait qu’elle pourrait lui donner une mauvaise impression. Elle détestait réagir de la sorte et se motiva à être plus forte. Elle voulait recevoir tout ce que Brick avait à lui donner. Et maintenant que le pire était passé, elle ne pouvait qu’imaginer le plaisir qui allait s’en suivre.
 
   Lorsque Brick appuya la main sur ses fesses, elle était humide et froide. C’était la main qui avait tenu son verre et la sensation était apaisante.  Elle ne savait pas s’il était au courant, mais une telle sensation était sexuellement excitante. Rachel ne pouvait pas l’expliquer, mais elle était plus que jamais soumise à son bon vouloir. 
 
   « Lève-toi ! », lui ordonna-t-il d’une voix froide.
 
   Rachel se releva, sentant la sensation de brûlure sur ses fesses. Elle regarda Brick qui avait encore la raquette dans les mains et elle se trouva toute petite et vulnérable face à lui. Et quand il se leva et la regarda de haut, elle se sentit totalement à sa merci.
 
   Rachel le regarda se rendre à sa table de nuit, poser la raquette et fouiller un tiroir ouvert. Observant attentivement, elle vit comme un vêtement dans sa main. Cela ressemblait à du tissu noir et lorsqu’il le laissa dérouler de sa main, elle comprit qu’il s’agissait d’un bandeau pour les yeux et qu’il voulait s’en servir pour la suite.
 
   Brick se mit derrière Rachel et, sans lui demander permission, lui banda les yeux. Rachel ne pouvait pratiquement plus rien voir. Elle ne vit que la silhouette de Brick devant elle, qui la leva avec ses bras musclés et l’emmena jusqu’au lit. Placée au milieu du lit, elle discerna Brick en train de prendre quelque chose qui était coincé entre le sommier et le matelas, sur sa gauche. Le sentant agripper son bras, il l’attacha par le poignet à l’aide d’un tissu doux mais bien serré. L’observant faire la même chose avec l’autre poignet, Rachel se sentait impuissante contre tout ce qui pouvait bien arriver à présent.
 
   Toujours à travers le bandeau, Rachel vit Brick traverser la chambre et sortir quelque chose du placard. Elle ne pouvait pas distinguer ce dont il s’agissait, mais quand ça se mit soudainement à craquer et scintiller, elle eut une petite idée.
 
   Les battements de cœur de Rachel s’intensifièrent à mesure que se rapprochait Brick. Lui, qui était maintenant complètement nu, grimpa sur elle et elle comprit qu’il tenait dans ses mains une baguette. A son extrémité s’y trouvait un bouton luminescent et lorsque Brick appuya dessus, des étincelles surgirent. Rachel essaya de se protéger mais elle était attachée.
 
   Lorsque les doigts de Brick recommencèrent à la pénétrer, ça la fit sursauter. Ne sachant pas à quoi s’attendre, la respiration haletante, il intensifia les mouvements de va-et-vient.
 
   « Uhh ! », gémit-elle. 
 
   Entendant le bruit de craquement se rapprochait d’elle, elle perdit le contrôle de sa respiration. Ne pas savoir ce qu’il allait se passer était terrifiant et avec Brick qui la doigtait jusqu’à l’orgasme, elle ne savait pas si elle pouvait tenir encore très longtemps.
 
   « Ahhh ! », cria-t-elle tandis qu’une étincelle atteignit le bout de ses doigts. Ca lui fit peur et elle faillit se lâcher complètement à cause de ça.   
 
    Sentant Brick bouger, l’étincelle toucha ensuite l’autre main. « Ahhh ! », s’exclama-t-elle alors que la décharge électrique parcourut tout le long de son bras jusqu’à l’aisselle.
 
   Lorsque les coups de jus s’arrêtèrent, le corps de Rachel s’apaisa. Il s’était tortillé dans tous les sens et son dos retomba sèchement sur le matelas. Mais lorsque le morceau en métal déchargea une cascade d’électricité sur sa poitrine, juste au-dessus de ses seins, elle cria. 
 
   « Ahhh ! », s’écria-t-elle, laissant s’échapper un jet de plaisir entre ses jambes. « Attends », essaya-t-elle en vain de négocier. Alors qu’il enlevait les doigts de son sexe et que le bruit de craquement se fit plus doux, elle se sentit vidée.
 
   « Stop ! », cria-t-elle en se débattant. « Libère-moi », hurla-t-elle. « Détache-moi tout de suite ! ». 
 
   Le bruit cessa immédiatement et des mains fortes attrapèrent ses poignets. Libérant le premier, Rachel se précipita pour défaire les liens du second. Avec ses deux mains de libres, elle roula hors du lit et arracha le bandeau de ses yeux. Brick, allongé sur le lit, avait un air furieux et ce qui ressemblait à une cravache était posé à ses côtés. 
 
   Rachel était paralysée par le regard glacial de Brick. Elle ne savait pas quoi faire. Aussi excitant que cela pouvait être, toute cette mise en scène lui faisait peur. Elle ne voulait pas pour autant tout arrêter, et se retrouver ainsi nue et vulnérable à côté du lit sur lequel se trouvait le beau corps musclé de Brick, le sexe en érection, l’embarrassa. Il ne la forçait pas du tout, c’était un jeu. C’était quelque chose qui l’excitait aussi bien lui qu’elle. Elle ne savait pas ça. Elle n’en avait jamais fait l’expérience auparavant et elle ne savait tout simplement pas quoi faire. 
 
   « Tu es comme Lara, une petite fille apeurée. Sors ! »
 
   Rachel était humiliée. Si elle avait pu disparaître à cet instant, elle l’aurait fait. Au lieu de ça, elle courut chercher ses vêtements, les rassembla et se précipita vers la porte de la chambre. Parcourant le couloir à grandes enjambées, elle ne s’arrêta pas avant d’avoir dévalé les escaliers. Luttant pour mettre ses vêtements, des larmes se mirent de nouveau à inonder son visage. Avec sa chemise boutonnée et son pantalon enfilé, elle passa le seuil de la porte, ses chaussures à la main. Ouvrant la portière de sa voiture, les clés se trouvaient sur le siège. Mettant le contact, un vrombissement étonnant se fit entendre, et la voiture, ayant fait le plein d’énergie, s’éloigna de la maison. 
 
   Les grilles s’ouvrirent à son approche. Elle ne savait pas si elles étaient automatisées ou si Brick avait appuyé sur un bouton. Dans tous les cas, elle savait que c’était définitivement fini entre eux. Elle avait tout gâché. 
 
   « Tu es exactement comme Lara », pensa-t-elle.
 
   Avait-il tenté la même chose avec elle, obtenant le même résultat ? Etait-ce la raison de leur séparation ? Et pensait-il vraiment qu’elle ressemblait physiquement à Lara ? Cela voulait-il dire que si elle avait été dans l’émission télé à la place de Lara, il l’aurait choisie elle ? Etait-elle passée à côté de l’amour de sa vie ?
 
   Rachel partit au loin, confuse et le cœur brisé.
 
    
 
   Cet incident bouleversa Rachel des semaines entières. Elle pouvait à peine sortir du canapé qu’elle aurait déjà dû quitter depuis plusieurs semaines. Elle laissait d’autres personnes prendre ses horaires de travail au restaurant et se préparer elle-même un repas était devenue une tache insurmontable.
 
   Alors qu’elle était allongée sur le canapé, ce qui la perturba le plus était le fait que le temps passé avec Brick avait été l’expérience la plus sensuelle de toute son existence. Dans la pénombre, elle aimait bien poser ses doigts à l’endroit où il avait un jour mis les siens, se souvenant de son toucher si particulier. Elle se frottait également le bout des doigts pour se souvenir des étincelles d’électricité qui avaient traversé son corps. Et plus que tout, elle pensait à cette emprise toute entière qu’il avait sur elle. Elle était comme de la pâte à modeler dans ses mains et elle adorait ça. Sa force était devenue sienne et il était, indéniablement, un homme puissant.
 
   Après des mois d’agonie, Rachel commençait à se sentir de nouveau elle-même. Toutes ses pensées n’étaient plus tournées sur ce qu’elle aurait pu vivre avec Brick. Et sachant qu’elle devait absolument trouver son propre logement avant la fin du mois, elle était prête à se remettre dans la mouvance.
 
   Le soir où Rachel retourna au travail était un soir animé. Les tables étaient toutes prises et Rachel passa le plus clair de son temps à faire des allers-retours. Elle appréciait cependant. Ca lui évitait de penser à Brick. Elle fût même énervée lorsque son manager la stoppa dans son élan.
 
   « Tu as reçu un paquet », lui cria-t-il par-dessus le vacarme du restaurant.   
 
   Se faufilant jusqu’à l’accueil, elle vit un homme dans un costume noir, avec chemise blanche et cravate noire. Il attendait là patiemment, comme par habitude. Dans sa main, il tenait un sac de course. Elle se dit que ça devait être ce qui lui était destinée, mais elle ne savait pas de quoi il s’agissait au juste. 
 
   « Vous me cherchez ? » 
 
   « Etes-vous Rachel Thomas ? »
 
   « Oui », dit-elle d’un ton hésitant.
 
   « C’est pour vous ».
 
   L’homme lui tendit le sac. Regardant à l’intérieur, elle vit un paquet cadeau. Posant le sac sur le coin du comptoir, elle sortit le paquet. Une carte était attachée au nœud. Elle ouvrit l’enveloppe et lut : « Mets-toi à mon service ! ».
 
   Rachel ressentit une pointe dans la poitrine. Cela ne pouvait venir que d’une seule personne, Brick. S’assurant avant qu’aucun client ne l’observait, elle ouvrit le paquet. S’y trouvait un pantalon de cuir avec un appareil vert en forme de U posé sur une carte pliée.
 
   Elle referma vite le paquet et leva les yeux sur l’homme. Sans qu’elle ne dise rien, il parla.
 
   « Je suis prêt quand vous l’êtes ».
 
   « Veut-il dire maintenant ? », se demanda Rachel.
 
   Rachel se tourna vers la salle de restaurant puis de nouveau vers l’homme et le paquet. C’était sa chance. Allait-elle accepter cette nouvelle opportunité et s’offrir à l’homme qu’elle désirait plus que tout ou allait-elle retourner à cette vie qui ne lui convenait plus et l’épuiser moralement ?
 
   Rachel attrapa le cadeau et s’en alla aux toilettes. Plaçant le paquet sur le lavabo, elle l’ouvrit et examina ce qu’il s’y trouvait. Tournant l’appareil en forme de « U » dans ses mains, elle l’approcha de ses yeux. Sur un côté était imprimé « A insérer à l’intérieur » et de l’autre côté « Extérieur ». Le fixant du regard quelques secondes, elle réalisa ce qu’elle devait faire. Ouvrant la carte pliée en deux, elle lut ce message : « Mets ça et rejoints-moi ».
 
   Le cœur de Rachel s’accéléra. Elle s’abandonnerait complètement à lui cette fois-ci, et il ne pourrait rien faire pour l’arrêter.
 
   Dépliant le pantalon en cuir, elle découvrit qu’il s’agissait d’un bustier qui exposait ses seins et ses fesses. En fait, il n’y avait pas de bas mais une simple ficelle qui était attachée à un morceau de cuir destinée à couvrir ses lèvres gonflées de sang. Une gravure de lèvres labiales se trouvait sur la petite plaque en métal collée au cuir. Le string était clairement censé passer dans la raie des fesses et le devant devait être rattaché au bustier. C’était la chose la plus sexy qu’elle n’eut jamais vue et elle se devait de le porter immédiatement.
 
   Jetant un coup d’œil rapide autour d’elle, elle enleva chaussures et pantalon. Le laissant tomber jusqu’au sol, elle attrapa l’appareil en forme de « U » et inséra la tige touffu en elle. Ne sachant pas faire autrement, elle enleva ensuite sa chemise et son soutien-gorge et agrippa le bustier. Ce fut à ce moment-là que la porte des toilettes s’ouvrit en grand. Rachel se figea.
 
   « Qu’est-ce que tu es en train de faire ? », s’écria Samantha par surprise. C’était elle qui l’avait raccompagnée jusqu’à sa maison quand elle n’avait plus de voiture. C’était également elle qui avait vu Rachel s’engouffrer dans la voiture de Brick. Il ne fallut donc pas beaucoup de temps à Samantha pour comprendre ce qu’il était en train de se passer.
 
   « Tu vas chez lui », dit-elle, bloquant la porte des toilettes avec son dos.
 
   « Il a envoyé son chauffeur avec ça. Je dois le mettre ».
 
   Rachel continua d’enfiler la combinaison de cuir. Mais elle avait du mal à l’attacher entièrement au tour de sa taille.
 
   « Peux-tu m’aider ? », demanda-t-elle la respiration saccadée.
 
   Samantha soupira. « Viens ».
 
   Rachel s’approcha de son amie qui gardait toujours son dos contre la porte. Avec le bustier maintenant bien serré, Rachel retourna devant le miroir. Les mains posées sur les hanches, elle s’examina. Elle avait l’air d’une mauvaise fille et se demandait si elle serait fessée pour ça.
 
   « Qu’est-ce tu as en toi ? »
 
   Rachel baissa les yeux sur l’appareil vert et sourit. « Je ne sais pas. Mais je pense que je le découvrirai bien assez tôt. » Elle le couvrit avec le morceau de cuir. 
 
   « Tu es si sexy ! Mais tu ne sors pas comme ça dehors, n’est-ce pas ? Et ton service ? »
 
   « Oh. Tu peux prendre le relais sur mes tables ? »
 
   « Je peux essayer. »
 
   « Merci. »
 
   Rachel remit ses vêtements par-dessus son bustier. Elle pouvait voir ses tétons tendues à travers sa chemise. Elle pouvait également distinguer la plaque de cuir entre ses jambes. Elle se sentait mise à nue et ça l’excitait.
 
   « OK, j’y vais ».
 
   « Ne fais rien qui soit trop bizarre », l’avertit son amie alors qu’elle se dirigeait vers la sortie. Rachel ne pouvait pas promettre ça. Elle appartenait à Brick dorénavant, et tout ce dont il avait envie, elle lui donnerait. 
 
   Alors qu’elle retournait vers le chauffeur, son manager l’intercepta.
 
   « Des clients attendent l’addition ».
 
   « Samantha va s’en occuper. »
 
   « Où vas-tu ?’
 
   « Je dois y aller. »
 
   « Portes-tu un soutien-gorge ».
 
   « Non. Et si ça te dérange, tu peux me virer. »
 
   Rachel regarda son boss qui avait l’air confus. Il ne savait clairement pas quoi faire. Rachel l’aimait bien mais il n’y avait rien qu’il puisse faire qui l’empêcherait de rejoindre Brick. Quand elle fut certaine qu’il n’allait rien ajouter d’autre, elle le dépassa et suivit le chauffeur à l’extérieur du restaurant.
 
   Une Bentley couleur nacre l’attendait dehors. Elle n’en avait jamais vu une d’aussi près. Montant à l’intérieur, elle y découvrit une paire de bottes à talon haut qui se mariait parfaitement avec son ensemble en cuir. Elle savait qu’en les mettant, elle aurait l’attirail complet.
 
    Alors qu’ils s’éloignaient du restaurant, Rachel se déshabilla. Sentant l’air froid souffler contre ses seins dénudées, son corps frémit. Et soulevant ses jambes pour enfiler ses bottes, elle réalisa – non sans plaisir – qu’elle s’exposait à la vue du chauffeur s’il la regardait.
 
   Remontant l’allée désormais familière, le cœur de Rachel battait fort. Essayant de se préserver pour tout ce qui allait venir, elle attendit que le chauffeur ouvre sa portière et sortit de la voiture habillée exactement comme Brick devait le vouloir. Rachel regarda le chauffeur pour savoir quoi faire mais, comme il ne dit rien, elle s’avança d’elle-même jusqu’à la porte. S’y trouvait une note.
 
   « A gauche des escaliers, puis deuxième porte à droite. »
 
   Rachel poussa la porte et avança dans le hall peu éclairé. Elle suivit les instructions qui lui avaient été données et ce qu’elle découvrit en ouvrant la porte de la pièce la stupéfia. La salle était peinte en rouge et contenait tous les appareils érotiques imaginables. 
 
   Rachel pouvait entendre les battements de son cœur s’accélérer alors qu’elle regardait tout autour de la pièce. A côté de fouets et de raquettes bien accrochés, se trouvaient également des instruments de flagellation et une cage à taille humaine. Des baguettes électriques de différentes tailles reposaient sur des chevilles enfoncées dans le mur du fond. Ce qui ressemblait à des poignées de guidon de vélo jonchées la pièce. Et des cordes et balanciers pendaient du plafond. 
 
   Perdant momentanément tout courage, elle se tourna de nouveau vers le couloir. Elle remarqua à quel point la porte était épaisse. Elle était insonorisée. Pour Rachel, cela prouvait bien que cette pièce était destinée à faire crier.
 
   Incapable de s’imaginer quitter Brick une nouvelle fois, elle s’avança de plus belle. Les jambes tremblantes, il lui était difficile de marcher en talons aiguilles. Se forçant à respirer profondément, elle s’approcha des bougies allumées pensant qu’un peu de chaleur lui ferait du bien. Et quand elle entendit de nouveau le son de glaçons s’entrechoquant, elle fit volte-face et fixa son regard sur la porte.
 
   Lorsque Brick entra, il avait un air froid dans les yeux. Son attitude allait de pair avec son t-shirt noir moulant à manches longues et son pantalon noire. Il avait un verre de whiskey à la main et, finissant le fond, il le posa sur une petite table et se dirigea droit vers elle.
 
   Rachel trembla à la vue de Brick qui était en train d’examiner chaque parcelle de son corps. Il mit une main dans sa poche, en sortit une petite boîte blanche, la regarda et appuya sur un bouton. Rachel sentit quelque chose en elle bouger et elle sauta si haut qu’elle trébucha en arrière en retombant sur le sol. C’était l’appareil en forme de « U » qu’elle s’était insérée. Elle l’avait complètement oublié.
 
   « Ce doit être contrôlé par cette télécommande ».
 
   Se concentrant sur les vibrations dans son corps, elle se sentait apaisée. En fait, le vibrateur rendait toute réflexion difficile. C’était comme un fauteuil de massage qui coûte cher et, regardant de nouveau l’homme beau et fort qui se tenait devant elle, tout ce qu’elle pouvait s’imaginer était les sensations que ça lui procurait.  
 
   Laissée de côté, Brick s’empara à nouveau de la télécommande. S’assurant que Rachel pouvait voir ce qu’il faisait, il cliqua dessus plusieurs fois de suite. Les vibrations s’intensifièrent.
 
   « Ahh ! », gémit-elle, agrippant ses cuisses.
 
   Brick cliqua dessus encore un peu, et Rachel mit sa tête en arrière et ferma les yeux.
 
   « Oh, mon dieu ! Oh oui ! »
 
   Et aussi vite qu’il l’avait mis en route, Brick l’éteignit. Les dernières vibrations se faisant encore sentir, Rachel se redressa et ouvrit les yeux. Brick la regardait encore d’un air glacial. Il savait qu’il s’était fait comprendre.
 
   « La dernière fois que tu étais là, tu m’as défié », dit-il enfin. « Tu sais ce que ça fait de toi ? »
 
   Rachel pouvait à peine réfléchir, et dit la première chose qui lui vint à l’esprit.
 
   « Une mauvaise fille ? »
 
   « Oui, une mauvaise fille. Et qu’est-ce qui arrive aux mauvaises filles ? »
 
   « Elle se font fesser ? »
 
   « Elle se font discipliner. »
 
   Rachel observa Brick parcourir lentement la chambre, les raquettes à la main. Elle se sentait bien cependant. Grâce au vibro-masseur ; ça la rendait plus courageuse.
 
   Passant sa main au-dessus des cordes et tiges en tous genres, Brick s’arrêta sur un fouet. Il était tout noir avec une poignée arrondie. Et les différentes lanières en cuir qui pendaient ressemblaient à une chevelure dense et ébouriffée, donnant au fouet l’aspect d’une femme les cheveux au vent.
 
   Rachel regarda Brick agripper le fouet à pleine main. Il savourait la sensation de puissance. Et, se tournant vers elle, Rachel était prête à s’adonner à n’importe quel jeu sexuel.
 
   « Marche jusqu’au mur », ordonna-t-il.
 
   Rachel se tourna vers le mur, tombant nez-à-nez avec des poignées de vélo qui y étaient accrochées. 
 
   « Prends-en une dans chaque main ».
 
   Elle s’empara de deux poignées. Elles étaient séparées de plusieurs centimètres, ergonomiques et, comme les poignées de vélo, avaient des manettes. 
 
   « Tu sens les manettes ? » lui demanda-t-il.
 
   « Oui. »
 
   « Serre-les. »
 
   Rachel repositionna ses mains sur les poignées et les pressa. Cela eut pour effet de faire sortir des demi-cercles de part et d’autre, qui vinrent s’enserrer autour de chacun de ses poignets. Il s’agissait, en fait, de menottes et elle était maintenant attachée au mur.
 
    Rachel sursauta quand elle vit les cercles se refermer autour de ses poignets. Elle essaya de se libérer, mais elle ne pouvait plus partir maintenant. Elle était de nouveau à sa merci. Rachel jeta sa tête en arrière lorsqu’elle sentit le vibrateur se remettre en route.
 
   « Ahh ! », gémit-elle par surprise. 
 
   « C’est ce qu’il arrive aux mauvaises filles. »
 
   Brick commença alors à lui donner un premier coup de fouet sur ses fesses, seulement couvertes par la ficelle du string. « Uhhh ! », murmura-t-elle. C’était la surprise qui lui faisait émettre ces sons, pas la douleur. Elle pouvait à peine sentir le fouet dû au plaisir procuré par le vibrateur. La deuxième fessée était un peu plus forte et, au fur et à mesure qu’elles s’intensifiaient, les deux sensations se mélangèrent parfaitement, gonflant ses lèvres de sang. 
 
   Lorsqu’elle réalisa qu’elle pouvait en supporter davantage, Rachel lui supplia d’y aller plus fort. A son grand étonnement, il ne le fit pas. Il éteignit le vibrateur, ce qui eut pour effet de lui faire sentir d’un seul coup la sensation de brûlure sur ses fesses. Elle était figée. Ses fesses brûlaient de douleur et elle savait qu’une seule chose pouvait la soulager.
 
   « Remets-le en marche s’il te plaît ! », supplia-t-elle.
 
   « Seras-tu une gentille fille à partir de maintenant ? », lui demanda-t-il, souriant pour la première fois de la soirée.
 
   « Oui. »
 
   « Appelle-moi Monsieur ».
 
   « Oui, je le serai Monsieur », se corrigea-t-elle.
 
   Brick mit la main dans sa poche et en retira la télécommande. Cliquant dessus plusieurs fois, les vibrations augmentèrent et la sensation de douleur s’estompa. Se concentrant de nouveau sur le plaisir que lui procurait l’appareil, son corps entier se détendit. 
 
   Rachel leva la tête lorsqu’elle sentit le corps de Brick derrière elle. Sentant sa cuisse s’enfoncer dans ses fesses, sa jambe se souleva et appuya sur une pédale située en bas du mur. Enlevant le pied, les menottes s’ouvrirent et elle fut libérée. 
 
   Pour autant, Brick ne laissa pas à Rachel le temps de se reposer. La tournant vers elle, il mit ses mains derrière sa tête. Posant ses lèvres sur les siennes, il commença à l’embrasser avec fougue. Forçant à ouvrir la bouche, il glissa sa langue à l’intérieur et commença à s’amuser avec la sienne.
 
   Entre les vibrations à l’intérieur d’elle et le toucher de Brick si magique, Rachel était enivrée. Elle s’était préparée à se soumettre à tous ses désirs, et maintenant elle le ferait vraiment sans aucune hésitation. Alors, quand il l’emmena jusqu’à un filet qui était accroché au mur, elle s’allongea dedans et se laissa soulever du sol.
 
   Des engins et poulies s’activèrent et, avec ses jambes désormais écartées, elle s’agrippa fermement au filet. Fermant les yeux, elle profita de chaque seconde. Lorsque les bruits s’arrêtèrent et qu’elle sentit son bassin être levée en l’air, elle pria pour que Brick la pénètre de son large sexe dur.
 
   Rachel ouvrit de nouveau les yeux lorsque le vibro-masseur accéléra la cadence. Elle se tortillait de plaisir. Baissant les yeux sur son entrejambe, elle y vit un Brick nu qui tenait l’appareil dans une main et une bougie dans l’autre. Lâchant l’appareil, Brick détacha le morceau de cuir qui couvrait le sexe de Rachel et commença à frotter son pénis en érection dessus.
 
   Lorsqu’il la pénétra, Rachel cria. Elle atteignait à présent des sommets d’extase. L’homme qu’elle désirait plus que tout était en train de la prendre vigoureusement et elle faisait des mouvements de va-et-vient dans le balancier, prise d’un plaisir intense.
 
   Perdant presque tout contrôle, elle essaya de se retenir de jouir, mais c’était trop difficile. Perdant peu à peu prise, elle ne pouvait plus rien faire contre la vague de plaisir qui commençait à monter en elle.
 
   Alors que Brick jeta sa tête en arrière et gémit, il l’agrippa. Rachel s’efforçait vraiment de retenir le flot de plaisir qui l’envahissait. Et lorsque Brick prit la bougie et fit couler la cire chaude sur son téton tendu, Rachel cria et laissa sortir des fluides de bonheur de son entrejambe. Recouvrant Brick de tout le liquide que son corps pouvait contenir, elle grogna de bonheur.
 
   « Ahhh ! »
 
   « Ahhh ! », Brick répondit en écho.
 
   Les reins de Rachel se tordirent dans tous les sens alors que son corps tout entier tremblait d’extase. Elle ne pouvait pas se contrôler. Et alors que le corps chaud et fatigué de Brick s’abattit sur elle, elle n’était pas sûre de pouvoir encore supporter davantage de stimulations. Elle avait l’impression que son corps tremblait à la même fréquence que le vibro. Et ayant la sensation de pouvoir exploser sur place, elle agrippa Brick alors que des spasmes parcouraient tout son corps.
 
   « S’il te plaît ! », murmura-t-elle, sentant ses muscles se raidirent. « S’il te plaît ! ».
 
   Brick, dont la tige dure commençait déjà à perdre en vigueur à l’intérieur d’elle, regarda ses yeux suppliants. Se retirant complètement d’elle, il attrapa la télécommande. Lorsqu’il éteignit enfin tout, Rachel se tortilla une nouvelle fois. Elle ne pouvait pas s’en empêcher. Elle était encore en train de jouir et ne pouvait plus s’arrêter.  
 
   Elle ferma les yeux, laissant les vagues de plaisir s’engouffrer en elle. Elle ne pouvait pas voir ce qu’il se passait ou contrôler ce qu’elle faisait, mais elle reconnut le corps chaud de Brick qu’il la prit dans ses bras.
 
   Elle eut l’impression de rester comme ça pendant des heures. Et quand ça s’arrêta, ce fut pour qu’il puisse l’allonger sur un lit incroyablement tendre. Brick vint se mettre à côté d’elle et colla sa peau chaude contre la sienne.
 
   Alors que Brick continuait de la serrer fort contre lui, le corps de Rachel se détendit. Sa respiration redevint normale et les spasmes disparurent. Elle était exténuée mais pleinement satisfaite.
 
   Rachel commença à réfléchir à ce qu’il allait advenir d’eux deux par la suite. Elle ne pouvait pas savoir. La façon dont il la serrait, cependant, montrait bien qu’il ne voulait pas qu’elle s’en aille. Et vu sa vie d’avant et ses sentiments pour lui, elle ne voulait pas non plus quitter ses bras protecteurs. Ici et maintenant, dans l’étreinte parfaite de l’homme qu’elle aimerait toute sa vie, elle trouva exactement ce dont elle avait besoin. Et Rachel, plongeant dans le sommeil, rêva des merveilles qui l’attendaient.
 
   Elle était heureuse.
 
    
 
   FIN
 
    
 
    
 
   *****
 
   Laissez-moi vos commentaires
 
   Critiques, notes et commentaires sont les bienvenus. Si vous avez apprécié mon histoire, n’hésitez pas à partager votre opinion chez votre libraire préféré ainsi qu’entre amis sur Twitter et Facebook. Je lis toutes les critiques et adore écouter ce que mes lecteurs ont à dire. Si vous avez un moment, je serai honoré que vous m’accordiez une partie de votre temps libre.
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   Alex Anders, 
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